
LA PLACE TRADITIONNELLE DU MELISME DANS LA
CANTILLATION

Dom Jean Claire, Solesmes

L'attention des musicologues vient d'Stre attir6e sur un procede de composition
trop caracteristique pour n'etre pas volontaire, et trop repandu, dans des reper
toires tres divers, pour ne pas remonter a leur lointaine source commune: il s'agit
de remplacement du melisme dans la phrase, depuis la cantillation primitive
jusque dans la composition musicale la plus elabor6e.
Dans son beau livre: Lojubilus e le origini delta satmodiaresponsoriale, ' Mgr E.

T. MonetaCaglio, president du Pontiifcio Istituto Ambrosiano di Musica sacra
de Milan, a etabli, a l'aide des meilleurs documents, le texte et la melodie de la
Laus angelorum magna ou Gloria in excelsis Deo (chap. vm, et en particulier p.
150183). L'histoire du developpement et de la formulation des dogmes lui a
fourni de tres serieux elements de datation: l'original grec remonterait au lle
siecle, et serait apparu en milieu judeochretien comme hymne du matin; la
traduction latine, differente du texte actuellement en usage, serait du debut du
me s. et aurait recu ensuite un certain nombre d'additions et d'interpolations bien
visibles. L'analyse musicale fait apparaitre une suite de strophes, cinq pour la
partie ancienne, plus deux interposes, auxquelles ont ete ajout£s plus tard (ivev6
siecles) huit versets psalmiques, revetus d'une melodie analogue, encore que
pr6sentant quelques signes d'evolution.
Or un jubilus, venu jusqu'a nous et dont on n'a aucune raison de suspecter

l'authenticite, vient ponctuer quatorze fois ce texte ainsi organise, et quatorze
fois il apparait, non a la finale de la strophe ou du verset psalmique, mais a leur
avantderniere distinction logique, c'estadire qu'il est toujours suivi d'une
cadence syllabique.

ii*11^""==^^"=;י:=:^
Laudimus te. Hymnum dicimus tibi.

jf י ' t

Benedicimus te. Gloriifcdmus, adordmus te.

1 Ed. Jucunda Laudatio (Venezia, San Giorgio Maggiore, 19761977).
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^ r 1

Grati as tibi agimus propter magnam gl6ri am tu am. 1 ,

■ ■ ■ ■ ■ i~i~i i ■ ■ ■ ~i '~TT"■■!._£
1i ZZIZ^ZZIL

Benedictus es, D6mine, De us patrum nostr6rum,

.00 **a■■.■■P.j■*■.[
8l lauda bi lis, 8l glori 6sus in saecula saecu16rum.

Mgr MonetaCaglio cite alors le regrette musicologue Leo Levi, qui a signale
plusieurs cas de pratique semblable dans la cantillation juive ou chretienne:2

Dans le systeme samaritain, pour la lecture ordinaireily a seulement deux signes:
enged et aphsaq....Le second correspond a notre point ifnal, a la ifn du verset. Mais la
melodie qui lui est propre ne s'applique pas au dernier mot  celui marque du soph
pasuq ou du silluq dans la tradition de Tiberiade nia l'avantdernier  celui marque du
tipcha (ou dechi)  comme c'est l'usage dans la tradition sefarade ou ashkenaze;
Yaphsaq samaritain "provoque" un melisme special sur le troisieme ou le quatrieme
mot avant la ifn, au point ou la tradition de Tiberiade mettrait l'avantdernier ta'am
disjonctif (p. 159).

Et plus loin:
Dans le rit italien, on ne reconnait comme "accentdisjonctifmelodique" que le zaqeph
qatan, le zaqeph gadol, Yatnach, le shark.... Tous les accents pourtant cedentleur place
lorsqu'ils se trouvent en position 'd'avantdernier ta'am'. Un melisme special doit
preceder lesophpasuq.... II s'applique a l'endroit de l'avantdernier accent melodique,
pour prdparer melodiquement et syntaxiquement la ifn du verset. Pour cela, la m610die
de Yatnach disparait et laisse place a la 'preparation de la ifnale' ( p. 159).

Voici le schema de cantillation du Deuteronome selon Leo Levi (p. 161):

2 "Sul rapporto tra il canto sinagogale in Italia e le origini del canto liturgico cristiano," Scritti in
memoria di Sally Mayer (Milano, Jerusalem, 1956) pp. 1 39193. [Je dois a l'amabilite de M. Israel
Adler, directeur du Centre de recherche de la musique juive de !'University hlbraique de
Jerusalem, d'avoir pu prendre connaissance de cette importanteetude. Qu'il veuille bien trouver
ici l'expression de ma cordiale reconnaissance.] Du meme auteur: "Les neumes, les notations
bibliques et le chant protochretien", in Actes du llf Congres international de musique sacrie,
Paris 1959, p. 329338. C'est de cette communication qu'est tire le Magniifcat selon le chant
syrojacobite, cite plus loin.
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' ' I / * \ Deut. XI.13

A \ ' \ " XI.14

/ $ \ " XI.15

~\ I / \ \ " XI,16

\ \ \ \ " XI.18J A 'l
jf i \ V " XI.19
I A 1\

A i " XI.20

\ _J yf ^ \ " XI'21

Dans le chant de la Haphtara, on suit un systeme analogue [k celui qui vient d'&tre
decrit pour la Parasha]. A peu pres tous les signes disjonctifs ont leur cantillation
proprc.mais le chant de l'avantdernier ta'am a le pouvoirde se substituer, meme ici, a
celui de tout autre accent, quel qu'il soit (p. 160).

Meme dans la maniere italienne actuelle de chanter les psaumes, on ne suit pas
exactement la notation de Tiberiade pour le psautier, et le principe de l'avantdernier
ta'am garde sa valeur: c'est la formule de Yatnach...(\m prepare celle du silluq....
Dans les versets composes de trois stiques ou plus, le 'oliwejored des psaumes

marque la c6sure majeure  de peu inferieure, quant a la force disjonctive, au silluq  et
remplit la meme fonction que Vatnach dans les vingt et un livres; tandis que Vatnach des
psaumes correspond seulement a un zaqeph ou a un accent de moyenne force disjonc
tive, qui n'a d'autre role que de diviser en deux la partie du verset qui suit la cesure
majeure, et d'en preparer la conclusion. (p. 167).

Leo Levi passe ensuite de la pratique synagogale k celle de quelques eglises
chretiennes:

Chez les Byzantins et les Jacobites, pour la lecture de l'evangile et parfois des psaumes,
on suit un systeme analogue; mise a part la cesure centrale qui divise le verset en deux
hemistiches, un melisme de conclusion s'applique au mot precedant la derniere divi
sion logique avant la ifn du verset, en maniere de preparation aux derniers mots du
verset luimeme, qui sont r6cites sans mouvement m610dique spefcial (p. 159(.
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Le debut du Magniifcat en chant syrojacobite.

Wem  rath Maryam : ma  ur  bo naf  si lemor  yo

whc  dyath ruhi ba  10  ho mah  yon

0 17 ■?.' .? t ,

dhor bmuxo  xo dam  theh ho gcr men ho . so tu

bo neihlon li sar  botho lu) . hen

Et Mgr MonetaCaglio de conclure:
Ce phenomene doit nous faire relfechir. Des echanges culturels entre le Milan medieval
et la Samarie sont impossibles. Avec les synagogues italiennes? peutetre; mais entre
cellesci et la Samarie, non. II doit s'agir d'un phenomene archaique (p. 171).

Cela est en effet tres vraisemblable, et une telle analogie de structure, situee a
une telle profondeur, a de quoi interesser tous ceux qui etudient les relations
d'origine et de dependance des repertoires liturgiques. Aussi, en hommage a la
memoire d'Abraham Z. Idelsohn, le grand pionnier en la matiere, nous avons
essaye de dresser rinventaire certainement pas exhaustifdu phenomene, tel que
nous avons pu l'observer dans les melodies liturgiques des divers rits latins:
beneventain (BEN), romain (ROM), ambrosien (MIL), hispanique (hisp), gallican
(gal) et gregorien (greg),3 laissant aux specialistes des repertoires orientaux le
soin de rechercher si, dans leur propre secteur, ils n'auraient pas de cas sembla
bles a presenter.

3 Nous citerons habituellement les textes musicaux d'apres les ouvrages suivants:
BEN: Paleographie musicale (PM), vol. XIV (19311936),
ROM: Antiphonaire de SaintPierre (Rome: Bibliotheque vaticane, Archives de SaintPierre, B
79), fin du XHe siecle.
MIL: PM vol. V et vol. VI (reproduction phototypique et transcription du ms. Londres, B.M.
Add. 34209, XIIe siecle). Antiphonale Missarum (MISS) (ed. Sunol. Rome,Desclee 1 935). Liber
vesperalis (VESP) (ed. Sunol. Rome, Desclee 1939).

HISP: Antifonario visigotico mozarabe de la Catedral de Leon (ed. facsimil Madrid: Centro de
Estudios e Investigaci6n S. Isidoro, 1953), XIe siecle. Missale mixtum dictum Mozarabe secun
dum regulam S. Isidori (ed. Lesley, 1755).
GREG: Graduate Romanum (6d. vaticane, 1907). (Se reporter aux tables des innombrables
editions pratiques). Antiphonale monasticum (Tournai: Descl6e, 1934(.
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Partant done du Gloria ambrosien, qui a tous les titres aifgureren tete de notre
liste, nous citerons, dans une premiere partie, des exemples trouvSs dans la
cantillationdespsaumes par verset, comme les versets qui furent ajoutes plus tard
aux strophes du Gloria; puis, dans une seconde partie, nous recueillerons des
temoignages sur la place du melisme dans ce qui nous reste de la cantillationpar
strophe, et des compositions plus ou moins poetiques, ou la strophe est encore
parfois assez visible. Les exemples musicaux sont groupcfs, sauf exceptions, dans
la brochure accompagnant ce volume.

I. LA PLACE DU MELISME DANS LA CANTILLATION PAR VERSET

A. LA PSALMODIE SANS REFRAIN (IN DIRECTUM)

1. Le versus de l'ofifce GREGGAL (Paris B.N. lat., 12044 fol. 29)

Notre premier exemple pourrait bien remonter dans l'histoire aussi haut que le
Gloria ambrosien. Lorsque Tertullien, qui ecrivait au tournant des IIeIIIesiecles,
decrit une reunion de priere chretienne, il donne ce plan: "Scripturaeleguntur, aut
psalmi canuntur, aut allocutiones proferuntur, aut petitiones delegantur" (De
anima, 1x,4). Or lecture, psalmodie, (homelie) et priere des fideles, constituent
encore le schema de base bien apparent de toutes nos Heures de l'ofifce, comme
de la "liturgie de la Parole" de la messe. A l'epoque de Tertullien, la psalmodie
etait, pour longtemps encore, sans refrain (in directum), alternee ou non; et
Amedee Gastoue avait deja signale4 qu'en negligeant ce qui a ete ajoute ensuite
dans notre ofifce (repons bref, hymne, cantique evangelique), on retrouve l'en
chainement decrit par Tertullien:
 capitule (organetemoin de la lecture),
 verset (organetemoin de la psalmodie sans refrain),
 litanie, Pater et collecte (priere des fideles).
Or la melodie de ce verset n'a pas toujours ete celle que l'on chante actuelle

ment, aussi bien pour la forme que pour la modalite. Alors que nous chantons
(par demiverset, il est vrai, mais cela ne change rien a la forme):

Soliste: Memor fui nocte nominis tuiDomine 
Choeur: Et custodivi legemtuam* 

4 Les origines du chant romain (Paris: Picard, 1907), p. 214.
5 Le trait prolong^ surmonte d'une lettre majuscule (A,B,C,D, etc) symbolise le m'elisme. Deux

lettres identiques (dans lemSme exemple) signifient que le m61isme est le mSme departet d'autre.
Deux lettres avec un exposant a la seconde(A, A') indiquent une 16gere difference ded6tail dans
le second m£lisme. Lorsque les milismes sont identiques dans deux exemples successifs, cela est
toujours pr6cis6 dans le texte (e.g. nos 14, 27). Les lettres minuscules au dessus du texte
permettent de symboliser sch6matiquement des parall61ismes milodiques independants des
m£lismes.
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c'estadire avec le melisme a la ifn de chaque element, on trouve dans un
antiphonaire de l'abbaye de SaintMaurdesFosses, du xme siecle (Paris, B.N.
lat. 12044), une forme, assurement archaique, qui nous ramene droit aux usages
des Samaritains et des synagogues italiennes, puisque le melisme y figure a

l'avantderniere division logique du texte:
Soliste: Memor fuinocte"  nominis tui Domine.
Choeur: Et custodivi legemtuam" 

Si la reponse du choeur a perdu la division primitive, c'est sans doute a cause de
la difficulte d'adaptation, qui ne se posait pas pour le soliste. Par sa modalite  la
meme, en substance, que celle du Gloria ambrosien  ce verset de forme archai
que, qui peut lui etre contemporain, nous semble provenir du fonds gallican
(done, originellement, syropalestinien), et non du fonds romain de notre GREG,

qui a ete forme, aux vmeixe siecles, de l'amalgame de ces deux apports.

2. Le versus de l'ofifce ROM (Rome Vat. Arch SP.B 79, fol. 4)
L'antiphonaire de SaintPierre du Vatican, a peu pres contemporain de celui de
SaintMaurdesFosses (et d'ailleurs aussi de l'antiphonaire ambrosien le plus
ancien qui nous soit parvenu, reproduit dans PM v et vi), nous donne le verset de
l'office romain, dans une autre modalite et sous une forme moins pure que le
verset GREG: le melisme a l'avantderniere division logique ne coincide plus avec
la finale du mot, ni d'ailleurs forcement avec son accent, mais semble se declan
cher automatiquement a la quatrieme syllabe a partir du dernier accent (nous
retrouverons cette stylisation du procede, cidessous, au n0 27). De plus, on a
maintenant un second melisme sur la finale du verset du soliste, qui reviendraen
conclusion du verset du choeur:

Soliste: Ostende nobis Dominemisericor  diam tuam"
Choeur: Et salutare tuum danobis 

3. Le Completorium MIL Benedictus es (VESP. 10)

De forme assez semblable au verset de l'office romain, le Completorium mil
pr6sente une ornementation ou le melisme affecte bien l'avantderniere division
logique du texte, mais il ajoute aussi un mdlisme a la mediante (accent de
nostrorum) et un melisme de terminaison:

Benedictus es Domine Deus patrumnostro"  rum*
et laudabilis et glorio"  sus insaecula 

4. Les Cantica de la Vigile pascale HISP (Ant. de Leon, fol. 174V)

Nous trouvons dans l'antiphonaire de la cathedrale de Leon (xr5 siecle), a la
Vigile pascale, deux chants, malheureusement indechiffrables, dont nous pou
vons cependant observer la forme.

Le premier, le Cantique du Deuteionome Audite caeli(enGREG: Attendecaeli(
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a quatre versets, de melodie apparemment similaire, avec un seul melisme, a
l'avantderniere division logique:

1. Audite caeli quae loquor: *audiat terraverba  oris mei.
2. Exspectetur...eloquium meum: *et descendant sicutros   verba mea.
3. Sicutnimbus.. .super foenum: *quoniam nomenDomini"* invocabo.
4. Deus fidelis absque ulla iniquitate: *Justus et sanctusDo*minus.
II faut noter que le melisme qui etait sur la finale du mot aux trois premiers

versets, passe sur l'accent du mot Dominus au quatrieme et dernier.
La Cantique de l'Exode Cantemus est plus 61abore. La phrase initiate est a part,

et n'a pas recu l'ornementation tres reguliere des autres versets; mais comme
aucun signe de reprise ne peut se deviner nulle part, nous la considerons comme
une introduction, non comme un refrain. Les quatre versets comportent trois
mdlismes, toujours les m&mes et dans le meme ordre: le premier (a) orne l'accent
du premier mot; le second (b) l'accent du mot qui fait m6diante; le troisieme est
celui qui nous interesse: il ponctue l'avantderniere division logique de la phrase.
Comme il est identique,saufles trois derniers 616ments neumatiques, a celui de la
mediante, nous pouvons supposer qu'a la mediante on a une cadence suspensive
(b), et ensuite une cadence plus conclusive (b), qui prepare la ifn, peu 0rn6e, du
verset.
1,EA quum etascenso  rem*proje  ci t in mare.
2.Is"A te est Deusme  u s *ethonoriifca  bo eum.
3.FiA Hi Israelambulave  runt *per siccum perme'dio maris.
4.Do minus ut virpugna tor *omnipotensno" "men ejus.

5. Le Cantique d'Habacuc Domine audivi, du Vendredi saint GREG (Grad.
Rom.)
Si la Vigile pascale GREG avec ses Cantica du 8e mode ne nous fournit rien qui
nous interesse, l'ofifce du Vendredi saint en revanche nous permet d'observer un
Cantique trait6 assez strictement en psalmodie in directum, verset parverset. Ilya
en effet dans les Traits du 2e mode GREGune formule melodique comportant un
m61isme a l'aigu, qui, dans les traits ordinaires, clot en quelque sorte la composi
tion, et la constitue en strophe. Nous les rencontrerons dans la deuxieme partie,
cidessous n0 24. Pour le Cantique Domine audivi, au contraire, chaque verset,
sauf un, pr6sente4ce m61isme, et il n'est pas difficile de voir qu'il souligne
l'avantderniere division logique du texte. A noter que ce melisme a l'aigu
n'existe pas dans la contrepartie ROM des Traits du 2e mode, ni dans la transcrip
tion BEN du verset Domine audivi (pm xiv, 362).

1. Domine ... *consideravi  opera tua et expavi.
2. In medio ... *dum advenerit tempus   ostenderis.
3. In eo ... *in ira misericordiae [ ] memor eris.
4. Deus ... *et Sanctus demonte" umbroso et condenso.
5. Operuit ... *et laudisejus "*plena est terra.
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Tous les documents que nous avons pu consulter sont cTaccord pour ne pas
mettre le melisme A au troisieme verset{misericordiae).

6. Le Cantique de Daniel Benedictus es dans HISP, BEN, MIL, et GAL (GREG)
Ce Cantique, traite en versets et non en strophe dans toutes les liturgies, ne peut
etre dit "responsorial" que parce que la seconde partie du verset: Hymnum dicite
et superexaltate eum in saecula, se repete la meme tout au long. Cela ne change
rien a sa structure: une suite de versets de m610die identique que ne vient
interrompre aucun element etranger; il trouve done legitimement sa place ici,
apres les psalmodies sans refrain de la Vigile pascale.
hisp nous offre, en plus de la melodie de la Vigile pascale, sans interet pour

notre sujet, un choix de 15 melodies, apparemment differentes (Antiphonaire de
Leon, F298 sqq), dont la douzieme presente un melisme a un endroit qui peut, a
la rigueur, passer pour Pavantderniere division logique:

Benedicite  omniaopera Domini Domino: *hymnum...
Benedicite  sacerdotesservi Domini Domino: *hymnum...
Benedicite sanct i ethumiles   corde Domino: *hymnum...
Benedicite*Anania,Azaria  et Misael Domino: *hymnum...

Quatre autres ne donnent de melisme qu'a la mediante, mais avec des diffe
rences; la quatorzieme le place sur la syllabe finale:

Benedicite omnia opera Domini Domino": *hymnum...

la premiere, sur les deux dernieres syllabes du mot Domino:
D

Benedicite omnia opera Domini Domi no: *hymnum...
les huitieme et neuvieme enifn, uniquement sur l'accent:

Benedicite omnia opera DominiDo"mino: *hymnum...
Dans les autres repertoires:
BEN: PM XIV, p. 320,
MIL: MISS p. 183,

GAL (GREG): Ferretti, Esthetique grigorienne, p. 209,
le melisme se trouve uniformement a la mediante du verset, sur la ifnAtDomino.
7. Le Graduate MIL Ne derelinquas me, des vendredis de Careme a Laudes (pm
V,161/VI, 187)

Pour cette ferie liturgiquement tres ancienne, on trouve a la ifn des Laudes une
psalmodie formee de deux versets, de melodie a peu pres identique, se succedant
l'un a l'autre: e'est la forme meme de la psalmodie in directum a l'6tat pur. Seul le
debut du second verset est de composition un peu libre; tout le reste est tres
regulier, et se retrouvera onze fois au cours du Careme, dans des styles divers que
nous etudierons (cf no12 et no16). Le melisme qui nous interesse est celui de la
mediante (a). On en trouve deux autres: l'un de reintonation (b), lieaTaccentdu
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premier mot apres cette mediante, et le second de terminaison (c), H6 au dernier
accent du verset:

Ne derelinquas me DomineDeus"  : *ne de~relinquas .*:.me
Domine ne in ira tua arguas me": *ne"~que in furore tuo corirpias H.me

8. Le PsalmellusMIL Assurgentes, du Jeudi saint a Tierce (miss. 167)

Cest encore une psalmodie in directum, aux deux versets identiques, sans aucun
signe de reprise dans le manuscrit (pm v,238), quoi qu'il en soit de l'usage actuel
(MISS, 167). Ici, le melisme a la mediante (a) et a la finale (c) n'empeche pas qu'il y
en ait un autre a l'avantderniere division logique (B):

Assurgentes ... interrogabant me" : *retribuebant mihi "  mala pro bonis ?
Ego autem ... induebam mecilicium ": *et humiliabamin jejunio"animam
meam 

9. Le PsalmellusMIL Foderunt, du Vendredi saint a Tierce (miss. 178)

Ici, la pratique de la psalmodie in directum se complique d'une alternance (c'est
l'antiphonie, au sens etymologique) dans les formules detonation (a) et de
mediante (b) laquelle comporte un melisme; le melisme a l'avantderniere divi
sion logique (c) est toujours le meme, ainsi que le melisme ifnal (d). Seul le
premier verset est legerement irregulier:

1. a B" D1 D
2. a' B' (B") C D
3. a B C D
A a' B> r ך1

ifa R c rj
/. a D ■*"""**" K^, L/"~~~~

10. Le Psalmellus mil "post Genesin", pendant le Careme a Tierce
)PMV,172/VI, 201)
La psalmodie in directum se complique encore. Nous voyons dans ce timbre
abondant ( 13 reprSsentants), sur lequel se chante la serie continue des psaumes de
1 a 14 (le 8e est omis), une alternance de deux tons psalmodiques entierement
differents; le premier recite sur si, le second sur sol. En se souvenant que les
terminaisons des tons psalmodiques n'ont pas de valeur modale, et que seules
comptent les teneurs, voici comment nous analysons cet ensemble complexe:

1) ton de si:

a. prosthese eventuelle sur fa, ou premiere teneur, qui serait peutetre un
ancien mi; ou incipit de strophe qui ne se retrouvera plus ensuite.
b. Formule de mediante a deux accents, avec melisme sur la finale du mot (a);
c. teneur (non accentuee) sur si;
d. formule de terminaison a deux accents, avec melisme sur la finale du
mot (b).
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2) ton de sol:
e. ofrmule d'intonation, liee au premier accent, avec prosthese sur sol;
f. teneur (accentuee) sur sol;
g. formule de mediante a un accent, avec melisme sur la finale du mot (c);
h. formule de reintonation, liee aux deux premieres syllabes;
i. teneur (non accentuee) sur sol;
j. formule de terminaison, liee aux deux dernieres syllabes.

Pour ce qui nous interesse, chacun des deux tons, malgre leur disparite a peu
pres totale sur le plan de l'ornementation, comporte un melisme de mediante (A
et c), et ces deux melismes sont les seuls qui affectent toujours une ifnale de mot.
II faut reconnaitre que les textes psalmiques sont parfois bizarrement coupes:
nous avons sans doute affaire a une forme, liturgique et musicale, archaique
certes, mais quelque peu fossilisee, ayant perdu une grande partie de sa souplesse
d1adaptation.

1.Exsurge salvame : Domine  Deusmeus?
2. Domine quid multiplicati sunt qui tirbulant mec: *multi insurgunt adversum

me.
c C

1. Multi dicunt animae meae : *non est salus illi in 
Deodejus 

B. DE LA PSALMODIE SANS REFRAIN A LA PSALMODIE AVEC REFRAIN

11. Repons brefs GAL(GREG) et divers repons MIL
Les exemples precedents concernaient sans conteste la psalmodie in directum,
sans refrain, telle qu'on la pratiqua jusqu>au iv* siecle. I^apparition de la
psalmodie avec refrain semble n'avoir pas entraine de creation ex nihilo de
melodies nouvelles, operation risquee, sinon impossible, en milieu de tradition
orale; on continua d'utiliser la matiere melodique existante, en l'adaptant aux
nouvelles formes d>execution: c'est au moins ce qui ressort des observations que
nous allons pouvoir faire.
En ce qui concerne le texte, nous constatons que le refrain est souvent la

seconde partie du verset, ou demiverset, qui etait l'element unique de la psalmo
die in directum: tous nos repons brefs romGREG, certains repons Mlhin baptiste
rio qui sont de meme forme, et une bonne partie des antiennes de l'ofifce ferial en
sont temoin.6 La musique assignee a ces refrains ne nous est pas inconnue: on y
trouve la melodie du melisme de la psalmodie in directum precedemment identi
fiee, ou encore celle de la petite cadence syllabique qui suivait normalement ce
melisme, situe a l'avantderniere division logique du texte. Dans les deux cas, il

6 Cf. Etudes Grigoriennes XV (1975), en particulier pp. 101, 106, 114 et 119.

Catalog TOC <<Page>>Catalog TOC <<Page>>

http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001
http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001


Le melisme dans la cantillation 275

semble qu'on ait cherche a garder quand meme un melisme a sa place
traditionnelle.

Le premier exemple (am. 382) que nous avons a presenter montre !'utilisation
pour le refrain de la melodie du jubilus cite aunol, avec trace de melisme avant ce
refrain:

Soliste: De ore\eonis *Choeu.r libera me Domine.
Soliste: Et a cornibus ... humilitatem/neam ~S...*Choeur: libera me Dotnine.

Le second exemple (AM. 562) garde en place le melisme intact, et habille le

refrain avec les quelques notes, assez insigniifantes, qui fmissaient le verset; nous
n'avons pas, pour cet exemple, de tdmoin de la psalmodie in directum, et toute
notre analyse procede par analogie avec rexemple precedent:

Soliste: Ego dixiDomine*CAseur miserere mei.
Soliste: Sana animam meam quia peccavitibi  *Choeur: miserere mei.

Ces deux repons brefs sont assez peu repandus dans les manuscrits gregoriens
et proviennent tres vraisemblablement du fonds gallican. En voici deux autres,
tout a fait comparables, trouves dans le repertoire ambrosien (VESP. 198 et 350):

Soliste: In adjutorium nostrum*CAoew: Tu intende Domine.
Soliste: Domine ad adjuvandum me festi"na *Choeu.r Tu intende Domine.

Le second presente de plus un melisme d'intonation au second verset:
Soliste: Appropinquet orationostra" ""*CAoeur: in conspectu tuo Domine.
Sol/ste:Intretpostulationostra *Choeur; in conspectu tuo Domine.

Le Lucernarium qu'on trouve au temps pascal (VESP. 323) a la meme forme:
melisme avant la reponse du choeur, et,de plus, melisme a l'avantderniere
division logique de cette reponse ellememe:

Soliste: Dominus illuminatiomea*Choeu.r et salusme "a: quenr timebo?
Soliste: Dominus vitae meae *Choeur: et salusme~9a: quenr timebo?
Ces 5 exemples nous paraissent etre un precieux vestige du passage, sur la

meme m610die, de la psalmodie sans refrain a la psalmodie avec refrain. Comme
la disposition synoptique de notre presentation le souligne, il s'agit en fait, pour
chaque cas, de deux versets ayant la meme melodie; mais le premier s'est scind6
en deux, apres le melisme, pour donner le refrain, et le second, ampute de sa finale
primitive, a du improviser une prosthese pour s'aligner sur la forme amputde du
premier, et conclure comme lui par le melisme. La forme psalmodique, done le
lien avec la psalmodie in directum, n'en demeure pas moins visible.

12. Le timbre de Graduaet MIL des Laudes de Careme en style responsorial
(PM V, 238 / VI, 284 et V.246 / VI.294)
Dans un style beaucoup plus orne que celui des exemples precedents, nous
assistons a la transformation d'une psalmodie in directum bien identifiee(cf no7(
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en psalmodie responsoriale: le refrain est constitue par la seconde partie du
verset, et le "second verset" ne comporte plus que la moitie de la melodie
traditionnelle, jusqu'au melisme. On trouve cette forme evolu6e aux Jeudi (Eripe
me) et Vendredi saints (Deus Deus meus):

Soliste: Eripe me Dotnine ab homine malo **Choeu.r Eripe me Domine.
Soliste: A viro iniquo libera me **Choeu.r Eripe me Domine.
Soliste: Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo  *Choeu.r Deus, Deus meus.
Soliste: Sitivit in te anima mea *Choeu.r Deus, Deus meus.

13. Le rSpons"post hymnum"MIL Exsurge, du Samedi saint (.PMV,252/v1,301)
Ler&ponspost hymnum du ritmilcorrespond a l'invitatoire romain, acela pres

que l'invitatoire romGREG est encore dispose en strophes (cfno21), tandis que le

repons post hymnum l'est tout au plus par versets, encore n'estce que dans ses
exemplaires les plus archaiques. Celui du Samedi saint nous parait en etre, avec
ses trois versets, plus le d6but du r6pons, de melodie similaire:

Soliste: Exsurge Domine,adjuva nos *Choeur: et libera nos propter nomen
tuum.

Soliste: Deus auirbus nostris ...no"bis *Choeur: et libera nos propter nomen
tuum.

Soliste: Opus quod ... in diebus anti"  quis*Choeur: tX libera nos propter nomen
tuum.

Soliste: Exsurge quare ...adjuva ""nos *Choeur: et libera nos propter nomen
tuum.

Les melismes se sont multiplies et deviennent souvent interieurs au mot; mais
celui de l'avantderniere division logique, ici avant la reponse du choeur (A),
demeure toujours. Nous n'oserions cependant afifrmer, faute de preuve directe,
que le d6but de cette piece: Exsurge Domine, adjuva nos et liberanospropter nomen
tuum, ait jadis form6 un verset de psalmodie in directum, lequel se serait ensuite
scinde en deux, la seconde partie devenant le refrain de la psalmodie responso
riale, et la premiere le verset stereotype qui est maintenant adjoint a un certain
nombre de rdpons en finale sol. Seule l'analogie avec les cas pr6cedemment
6tudi6s (noll, no12) nous permet d'en former l'hypothese.

14. Deux autres repons MIL de meme forme (pm v, 157 / vi.183) (pm v,108 /
vi, 121)

On peut citer encore deux repons qui pourraient faire penser a une ancienne
psalmodie in directum, transformed en psalmodie responsoriale; le melisme y est
situ£ juste avant la rSponse du choeur:

Soliste: Miserere meiDe"  us *Cofe///■; secundum ... tuam.
Soliste: Etsecundum.. .iniquitatemme "am *Choeu.r secundum ... tuam.
Soliste: DeusDominus  *iffa/?w: et illuxit nobis.
Soliste: Constituitc.ad cornualtaris  *CAoeur: et illuxit nobis.
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Mais nous hesitons a croire qu'il en est vraiment ainsi, surtout pour le second
repons Deus Dominus, car nous en connaissons un autre Ex utero (v, 58 / vi, 67)
qui, tout en ayant meme verset et meme melisme avant la reponse du choeur, a
cependant un debut et surtout une reponse bien differente de celle de Deus
Dominus:

Soliste: Ex utero anteluciferum *CAoeur: Genui te.
Soliste: Dixit Dominus Domino meo: Sede a dextrismeis" *CAoeur Genui te.

15. Le repons mil Tu rex gloriae, des Matines de Noel (PM v,56 /VI,66)
Voici un autre exemple montrant la permanence du melisme a sa place tradition
nelle (avantderniere division logique du texte)jusque dans les contextes les plus
evolues: un repons des Matines de Noel a pour texte des versets de l'hymne Te

Deum, et chacun a conserve son m61isme la ou on pouvait l'attendre:
Tu rex gloriae Christe, tu Patris sempiternus esFilius,
Tu ad liberandum hominem, non horruisti Virginis  uterum.
On le retrouve encore, mais syllabise, a la maniere d'un trope, au meme

emplacement dans le verset de cet etrange  mais traditionnel  repons:
A

Tibi omnes angeli... et universae potestates

C. LA PSALMODIE AVEC REFRAIN (RESPONSORIALE)

Dans tous les repons que nous venons de citer (nos Ilal5),la melodie du verset
se retrouvait dans la premiere partie, appelee "corps" du r6pons; et de fait, dans
les deux cas les plus clairs (nos 11 et 12), c'etaient bien deux versets identiques de
la psalmodie in directum qui avaient 6te transformes pour donner la psalmodie
responsoriale. Mais beaucoup de repons n'ont pas cette origine, et chez eux, il n'y
a rien de commun, pour la melodie, entre le corps du reponset leverset. Le verset
s'inscrit dans la ligne de ceux que nous avons trouves jusqu'ici; le corps est une
libre composition parfois tres centonisee. Un dernier vestige demeure parfois
cependant de l'origine lointaine du corps du repons: on y retrouve une citation,
plus ou moins etendue, de la ifnale du verset, pour introduire la r6ponse du
choeur. De la sorte, l'enchainement reste le meme pour cette reponse, et dans le
corps du repons, et dans le verset.
La tradition d'un melisme a l'avantderniere division logique du texte ne s'en

perpetue pas moins, aussi bien dans le corps du repons (nous le verrons dans la
seconde partie, no47), que dans le verset. Etudions les melismes des versets de
repons centonises.

16. Le timbre de Graduate mil des Laudes de Careme
Pour la troisieme fois (cf nos 7 et 12), nous retrouvons ce timbre avec son melisme
de mediante, employe maintenant comme verset d'un repons dont le corps n'a
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que peu a voir avec lui. Le cas se presente 5 fois aux laudes de Careme, dans les
conditions que void:
 2 fois (lundi et mardi), le corps est en finale do, assez different du verset;
 2 fois (jeudi et samedi), le corps est en finale sol, encore plus different du verset;
 1 fois (mercredi), le corps est encore en finale sol, mais tout different des deux
precedents (pm v,156 / vi.181).
L'eVolution modale est done ici parallele a Involution esthetique.

17. Les versets du repons MIL Venitelflii (PM v,220 / vi.262)
Ce r6pons comporte trois versets, qui, tous trois, ont le melisme a l'avant
derniere division logique:

1. Benedicam ... *sempter lause"  jus in ore meo.
2. In Domino ."*audiantmansueti*et laetentur.
3. Gloria ... *nunc etsem"  per et in saecula saeculorum.

18. Le melisme habituel dans les versets stereotypes des repons MIL

Toutes les formules stereotypees de versets de repons mil (on en compte huit)
possedent, sauf la 6e, une ponctuation interne qui peut etre flexe ou m6diante,
avec un melisme en ifn de mot. Voici, mode par mode, les proportions dans
lesquelles ce melisme est situ£ a la mediante du verset:

I0 mode: 18 fois sur 24, soit 7590, specimen: VESP. p. 14

2" mode: 14 fois sur 17, soit 82,596; " 18

30 mode: 13 fois sur 19, soit 68,5*70; " 41

40 mode: 8 fois sur 10, soit 8096; " 143

50 mode: 9 fois sur 16, soit 56^0; " 28

70 mode: 23 fois sur 39, soit 5996; " 93
80 mode: 10 fois sur 15, soit 6796; " 50

A titre de curiositS, on peut citer les trois versets (3e mode) du repons post
hymnum du Noel Lux lucis (pm v,50 / vi.59), qui non seulement a toujours le

m^lisme a la mediante, mais repete ce meme melisme a l'avantderniere division
logique:

1. Venite exsultemus Domino ^ *jubilemus Deosalutari"  nostro.
2. Praeveniamus ... confessione *et in psalmisjubilemus* illi.
3. Quoniam Deus magnus Dominus"*et rex magnus super omnes"deos.

Ajoutons ce curieux r6pons du 4e mode (PM v.114/ vi.127) qui cite trois fois de
suite la melodie du verset, avec son melisme a la cesure mediane:

Nihil intulimus in mundum ?*verumtamen auferre quid possumus?
Thesaurizate vobis fructumbonum" *in vitam aeternam.
Ecce nunc tempus acceptable~? *ecce nunc dies salutis.
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19. Melismes occasionnels inseres dans certains versets stereotypes mil
La formule habituelle des versets de repons du ler mode s'orne parfois, a des
jours liturgiquement anciens, d'un melisme assez developpe a la mediante. Ainsi
le repons Animae impiorum, du Vendredi saint (VESP. 179):

Diviserunt sibi vestimenta mea"~*et super vestem meam miserunt sortem.

On en trouve un autre, dans un contexte peutetre moins ancien, pour le repons
Quam dulcia, du dimanche avant le Careme (VESP. 185):

Quomodo dilexi legem tuam Domine*tota die meditatio mea est.

Dans le verset du 5e mode, on trouve un grand melisme supplemental qui,
dans les deux cas que nous connaissons, affecte l'avantderniere division logique
du texte:
R6pons Sicut mater (pm v,ll / vi.12):
Et dominabitur ... mare *aflu mine usque ad terminos terrae.

Repons Hie est discipulus (VESP 10):

Misit Deus ..: in nobis"*et de ... accepimus gratiam pro gratia.

Dans ce dernier cas, on a de plus un melisme de mediante.

II. LA PLACE DU MELISME DANS LA COMPOSITION STROPHIQUE

A partir des versets psalmiques ajoutSs, aux iv^V6 siecles, au Gloria ambrosien et
qui avaient le melisme a la mediante, nous avons suivi l'ornementation du verset
psalmodique a travers les diverses phases d'une histoire encore bien lisible dans
nos livres modernes, grace a revolution de sa forme. II reste a presenter les
compositions qui peuvent se rattacher, plus ou moins directement, aux
"strophes" du Gloria ambrosien, compositions plus libres que la psalmodie, et
groupant plusieurs versets dans un meme ensemble.

20. L'hymne Gloria in excelsis
II faut d'abord noter que la composition en strophe du Gloria avec le melisme a
l'avantderniere division logique du texte, telle qu'elle parait pour la premiere
fois dans le Gloria ambrosien, a laissi quelques traces dans les autres melodies de
Gloria que nous connaissons. Si on examine de ce point de vue les 18 melodies de
l'edition vaticane (les numerosavec asterisque indiquent les melodiesad libitum),
la melodie du Gloria hisp (Antiphonaire de Le6n, P297V, celle du Gloria ROM

(Antiphonaire de SaintPierre, P196) et celle, tres repandue jadis, a laquelle on a
donne le nom de "tritonique" (Revue du Chant grigorien, 1897, no7, p. 77), on
obtient le tableau suivant, dans lequel nous avons ajoute aux quatre melismes du
Gloria ambrosien celui du mot Patris qui, si on compte YAmen ifnal, peut faire
figure de derniere cesure avant la fin de toute la piece.
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1 MIL I IV VI XI III* ROM Trit.
2 MIL IV II* HISP Trit.
3 MIL II*
4 MIL IV II* HISP Trit.
Patris IV XV III* ROM

Sans doute, ces melismes ne sont souvent pas les seuls, loin de la, dans les
melodies de Gloria envisagees; mais qu'il s'en trouve aussi a l'endroit tradition
nel, n'est peutetre pas le fait du hasard.

21. Le psaume invitatoire Venite exsultemus Domino ROM (Rome Vat. Arch.
SP B 79, fol. 194)

Dans le repertoire ROMGREG, le psaume 94 Veniteexsultemus Domino, est le seul
qui soit encore distribue en strophes et non en versets, precieux vestige d'une
execution in direction, sans refrain, qui est d'ailleurs prevue par saint Benoit au
VIe siecle, lorsqu'on comprend bien sa terminologie: "Psalmus94 cum antiphona
aut certedecantandus" , c'estadire a la maniere d'un cantus ou canticum, termes
qui designent la psalmodie in directum.
Chaque strophe comporte au moins deux versets, parfois trois. Ce qui la

constitue c'est qu'elle s'ouvre par une formule detonation qui se sera pas reprise
a l'interieur pour les autres versets, et qu'elle se termine par une formule de
cadencespeciale, jamaisentenduejusque la. Cest done a ce point la, juste avant
la formule de cadence, qu'on peut s'attendre a trouver le melisme de l'avant
derniere division logique. Et de fait, l'Antiphonaire de SaintPierre donne un
melisme a cet endroit pour le 7e ton, melisme sur la finale du mot, tandis que dans
la version GREG de ce meme ton, le melisme est sur l'accent.

Venite exsultemus Domino *jubilemus Deo salutari nostro.
Praeoccupemus faciem ejus *inconfessione" 
et in psalmis jubilemus ei.

II est interessant de remarquer que ce melisme est, modalement, le meme que
celui du verset de l'ofifce (notre nol), organetemoin de la psalmodie in directum
primitive, du Cantique Domine audivi (no5) comme des Traits du 2e mode (no24)
et de VOratio Jeremiae (no25); e'est cette formule qu'on appelait autrefois la
"formule gallicane".
22. Le Tractus mil des vendredis de Careme, a Tierce (PM v,202 / vi.240)
Tous les vendredis de Careme a Milan, apers la lecture des Proverbes aux
catechumenes, on chantait un Tractus. Sur ces 5 Tractus,4 sont de mememelodie
et ont une coupe analogue. On ytrouve4 melismes qui se succedent toujours dans
le meme ordre (a,b,c,d); mais au debut, on a deux versets pour les 4 melismes:

1. Deus in nomine tuo salvum mefac"  *et in virtute tua libera me
2. Deus exaudi orationem meam  *auribus percipe verba oirsmei ?

ce qui sufift a dessiner une strophe. Suit un troisieme et dernier verset qui se
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partage les 4 melismes pr6cedents, dont les fonctions deviennent:
A: melisme de flexe, B: melisme de mediante, C: melisme d'avantderniere divi
sion, D: melisme de terminaison:
3. Quoniam alieni"t insurrexerunt super me*

et fortes quaesieruntanimam  meam"
De la sorte, le m61isme C se trouve a 1'avantderniere division et du troisieme

verset, et de la piece entiere.

23. Les Trenos du Careme HISP (Ant. Le6n, fol. '110v)
On trouve dans le Careme de la liturgie HISP, des compositions strophiques
analogues. Jeremie et Job fournissent les textes.IIya de meme4melismes qui se
succedent en ordre parfaitement regulier (A,B,c,D).
La premiere strophe, unique en son genre, est composee de la facon suivante:
Quomodo sedet solacivitas" plena populo, t
Facta est quasi vidua~domina gentium,*
Princepsprovinciarum facta est subtribu? to.

Les melismes A,BetC se trouvent done places a 1'avantderniere division logique
de chaque partie de verset, et le melismeDa la terminaison de la strophe.
Les autres strophes suivent un autre plan:
Quis dabit capiti meo aquam"t
et oculis meis fontem lacrima"rum
*ut plangam die acnoc  te
vulnera animae me?ae.

Les fonctions ne sont plus les memes que dans la premiere strophe:
A: meiisme de flexe, B: melisme de mediante,
C: m61isme d'avantderniere division, D: melisme de terminaison.

En conclusion de chaque Trenos, forme de 4 de ces strophes, on trouve un
dernier element qui n'utilise que lesmelismes Cet D. Ici done, le melisme central C
est a la fois melisme de mediante (selon la coupe de ce dernier verset), et melisme
d<avantderniere division logique de toute la strophe.

Propter multitudinem iniquitatis me"ae
*quia multiplicatae sunt praevaircatio"nes.

24. Les Traits du 2e mode GREG (GAL?) (Graduaet Romanum)
Nous avons deja signale (no5) que les Traits du 2e mode GREG presentent, vers la
fin, un melisme a l'aigu dont la place est susceptible de nous interesser. On
compte 5 Traits authentiques de ce genre, et nous les examinerons tous en
particulier:

1 . Qui habitat, parfaitement regulier, donne son melisme au dernier verset, a
la derniere cesure:

Eripiam ... *et ostendamilli* salutare meum.
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2. Eripe me est dans la meme situation:
Verumtamen ... *et habitabuntrecti   cum vultu tuo.

3. Deus, Deus meus; ici, les deux derniers versets sont composes d'une phrase
unique, si bien que le melisme arrive plus tot que dans les Traits precedents:

.Annuntiabitur ... *et annuntiabuntcaeli"  justitiam ejus, populo qui nascetur,
quem fecit Dominus.

4. Domine exaudi a aussi le melisme au dernier verset:
Tu exsurgens ... *quia venittempus miserendi ejus.
Mais il en a un autre a son premier verset, ce qui est inhabituel:
Domine exaudi orationem meam *et clamormeus" ad te veniat.
5. De necessitatibus presente une irergularite d'un autre ordre: il a en effet un

melisme aux deux derniers versets:
Ad te Domine ... *neque irrideantme  inimici mei.
Etenim ... *confundantur omnes facientes vana.

Quoi qu'il en soit de ces menues irregularites dans la construction de ces Traits,
la place du melisme a l'aigu est bien toujours a I'avantderniere division logique
du verset, et le plus souvent a l'avantderniere articulation de la piece entiere.

25. VOratio Jeremiae des Matines du Samedi saint GREG (Processional OP 1638)

Un autre texte distribue en strophes est la priere de Jer6mie (Thren. v) qu'on
trouve en conclusion des Lamentations, aux Matines du Samedi saint. Chaque
strophe est composee de deux versets de melodie differente. La melodie du
premier nous semble originelle, et celle du second n'est peut etre qu'une syllabisa
tion du melisme, disparu comme tel des editions modernes, mais que nous avons
trouve dans un Processional dominicain du XVIIe siecle: on peut penser qu'il n'a
pas ete ajoute a cette epoque, ou la mode etait plutot de les supprimerpartout. II
devait etre traditionnel a cet endroit qui marque la cesure mediane de la strophe.

Recordare Domine quid acciderit nobis *et respice opprobriumnostrum 
Hereditas nostra versa est ad alienos *domus nostra ad extraneos.

26. Oratio et invitation a la paix HISP (Missale mixtum,p.220 et 227)
Nous allons trouver un melisme typique dans plusieurs recitatifs HISP. Tout
d'abord une formuletfOratioau debut de la messe, dans laquelle on l'a deux fois:
une premiere fois au centre de la phrase, sur le mot Virginis, ou il parait bien
appele par un desir d'ornementation lyrique, et une autre fois a la ifn, dans la
formule de conclusion, ou son emplacement est tout a fait caracteristique de
l'avantderniere division logique:

Qui vivis etre..*...gnas in saecula saeculorum.
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Meme chose dans rinvitation a la paix, avant lacommunion: le mot Pax a recu
d'abord un melisme d'ornementation, puis a la ifn:

... et communicatio SpiritusSane"ti sit semper cum omnibus vobis.

Et aussi dans l'invitation du diacre:
Quomodoasta   tis pacem facite.

27. Exsultet HISP (ou tout au moins aquitain), et BEN
Le meme melisme qu'au no26 se retrouve dans YExsultet, piece qui consiste en 5

phrases, de coupe nettement ternaire. Dans la plupart des documents aquitains et
espagnols qui nous sont restes, le melisme orne l'accent du mot qui precede la
seconde et avantderniere division logique. Ici encore la formule de conclusion
offre une coupe tres signiifcative. La voici dans le Missel de Saragosse, de 1552:

Per Dominum nostrum Jesum Chirstum Filium tuum,
qui cum eo vivit et regnat £>e*us,
in unitate Spiritus Sancti, per omnia saecula saeculorum.

et dans le Missel de Lerida, de 1524:

Jesus Christus Dominus noster qui vivit et regnat cum Deo Patre,
in unitate Spiritus SanctiDe"  us,
per omnia saecula saeculorum.

Une tout autre melodie est en usage dans le rit b6neventain pour YExsultet. Elle
presente vers la ifn de chaque phrase un tres court melisme auquel on aurait pu ne
pas preter grande attention, si une autre version de cette meme melodie, prove
nant de Raguse, n5en presentait au meme endroit un beaucoup plus developp6,
qu'il est impossible de ne pas prendre en consideration. Comme dans le verset de
l'office ROM (cf no2), ces melismes se trouvent toujours sur la quatrieme syllabe a
partir du dernier accent, ce qui semble representer une systematisation un peu ■

rigide du procedS souple observe partout ailleurs (pm xiv, p. 416).
IIy a done un certain lfottement, bien naturel, dans !'appreciation de l'avant

derniere division logique du texte. Un exemple privilegie, emprunte a YExsultet,
nous le montre bien:

...una mecum quaeso Dei omnipotentis misericordiam invocate.
Missel Missel de BEN (XIes.)
d'Osma Saragosse Raguse (XIIIes.)
(1561) (1552)

II ne faudrait cependant pas tirer de cet exemple la conclusion que le m61isme
est d'autant plus loin de la ifn de la phrase qu'on descend les siecles: notre
documentation n'est pas assez abondante ni assez complete pour permettre
d'6tablir de telles lois!
Les manuscrits ben et celui de Raguse notent toute la preface de benediction

du cierge pascal sur la meme melodie, avec le melisme au meme endroit, alors que
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les manuscrits aquitanoespagnols n'ont pas de melisme en ifn de phrase pour la
preface (PM xiv, p. 463).

28. Antienne grecolatine 0 quando in cruce (PM xiv, 3067)
L'antienne qu'on trouve en latin et en grec dans un certain nombre de manuscrits
d'ltalie du sud et du centre, a ete longuement etudiee par Egon Wellesz.7 La
partie "strophique" ne commence pas avec le debut de l'antienne, mais seule
ment aux antitheses (improperes), dont Eric Werner a signale des modeles dans la
liturgie juive {Sacred Bridge, p. 224). Nous citerons le texte latin:
0 quando in cruce confixerant iniqui Dominum gloriae, ait ad eos:
Quid vobis molestus sum,
aut in quo iratussum?"Ante me quis vos liberavit ex angustiis?
Et nunc quid mihierdditis"  mala pro bonis?
Pro columnaignis" in cruce conlfgistis;
Pronube sepulcrum mihi fodistis;
Promanna"fel me potastis;
Propteraquas acetum mihi in poculum porrigistis.
Ergo vocabo gentes ut ipsi me gloriifcent una cumPatre* et cum Spiritu Sancto.
Amen.

Dans le grec,ily a deux melismes differents, A et B, le second plus court que le

premier. B n'est pas passe a l'ouest; et aucune des versions byzantines connues n'a
le melisme A apres manna.
Dans les manuscrits latins, le grand melisme terminal A de iratus sum est, pour

le moins, dilue dans le texte; en revanche, on le trouve apres manna, meme dans la
version en grec de Benevent Chap. 38 (non cependant dans une autre version en
grec, celle de Modena 0.1.7).

L'emplacement du melisme a l'avantderniere division logique du texte est
evident. Wellesz croyait que les versions presentant regulierement le melisme a
chaque cesure mediane de la phrase antithetique (done les manuscrits latins qui
l'ont a manna) etaient les plus Svolues, et qu'il y avait eu assimilation, uniformisa
tion, mise en ordre au cours des siecles (o.c. p. 109). Dans le contexte singuliere
ment elargi qui est celui de la presente etude, ce jugement parait au moins
discutable.

29. Antiennes gercolatines Adoramus crucem et Laudamus te Christe (miss 182)
Dans le meme ouvrage (pp. 2729), Egon Wellesz avait etudie deux antiennes
passees du grec au latin, qu'on trouve dans les manuscrits beneventains et dans
les livres ambrosiens.
La place du melisme, identique pour les deux, est curieuse: on ne peut dire sans

nuance qu'il se trouve a l'avantderniere division logique du texte; et comment s'y
trouveraitil, puisqu'en grec il tombe sur l'article qui precede le mot charniere!

7 Eastern Elements in Western Chant (Oxford: The University Press, 1947), pp. 68110.
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Les traducteurs et adaptateurs latins n'ont d'ailleurs pas ete peu embarrasses
pour choisir le mot auquel rattribuer:
Benevent Chap. 40: etqui   crucifixus est virtutem.
MIL (MISS 182):et B.qui cruciifxus est virtutem.
Benevent Chap 40: quiaper" crucem redemisti mundum.
MIL (MISS 182):quia8 per crucem redemisti mundum.

Si on admet que le melisme fait corps avec le mot important  qu'il annonce,
selon !'interpretation de Wellesz8  il est remarquable que la petite cadence
syllabique qui suit ce mot (virtutem et redemisti mundum) est tres voisine de celle
rencontree au noll, pour le repons bref GAL Ego dixi (miserere mei).

30. Transitorium MIL Te laudamus Domine omnipotens (miss 81)
C'est la composition strophique binaire a l'etat pur, avec le melisme a la
mediante:

Te laudamus Domineomnipotens  *qui sedes super Cherubim et Seraphim.
Quenr benedicunt angeli, archangeli   *et laudant prophetae et apostoli.

Dom Cagin (pm v, 18 sqq) ne signale pas de source grecque a cette piece, mais
cite une protestation de S. Jerome a propos de !'expression "qui sedes super ■.■

Seraphim" qui pourrait bien se rapporter a elle. Un excellent byzantiniste, L.
Petit, a pu cependant ecrire: "L'air ambrosien du Te laudamus presente avec l'air
grec des Exapostilaria de telles analogies que l'on peut conclure a un emprunt
simultane du texte et de la melodic"9
Amedee Gastoue (Le chant gallican, p. 37) a publie une version duTe laudamus

prise dans les livres gregoriens et qui pourrait provenir du repertoire GAL; le texte
comporte des variantes, des irregularites de construction, et les melismes ont tous
disparu de cette melodie, qui n'a que de vagues attaches avec la milanaise.

31. Transitorium MILConvertimini lflii hominum (MISS 82)

Nous pouvons meme suivre le sort du melisme, si caracteiistique, du Te
laudamus, qui se retrouve a la meme place et avec la meme fonction, mais
monnaye sur deux syllabes, dans le Transitorium:Convertimini iflii hominum:

Convertimini iflii hominum dum habetis tenr pusA dicit Dominus.
Et ego scribam nomina vestra in libro Patris me i qui in caelis est.

32. Transitorium mil de Noel Gaude et laetare (MISS 47)
Baumstark (Liturgie comparee, 3e 6d. p. 108) signale l'existence du tropaire
original, et de traductions en copte et en ethiopien:

8 Uber Rhythmus und Vortrag der byzantinischen Melodien in Byzantinische Zeitschrift,XXXIII, P.
65.

9 Euchologie latine el euchologie grecque in Echosd'Orient, IV (1900) p. 3, ckt par E. Cattaneo,
Note storiche sul canto ambrosiano (Milano 1950), p. 63, n5.
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Gaude etlaetare exultatioaangelorum,
Gaude Dominivirgo* prophetarum gaudium,
Gaudeasbenedic"ta, Dominus tecum est.
Gaude quae perangelum   gaudiumamundi suscepisti,
Gaude quae genuisti  Factoremaet Dominum,
Gaudeas quia dignaes~esse mater Christi.

33. TransitoriumMIL Diligamus invicem (MISS 321)

Symetries diverses et alternance des melismes n'empechent pas qu'il y ait otu
jours, apres le melisme, une courte cadence syllabique:

Diligamus nos invicem,
quia caritas   Deus'est;
et qui diligit fratrem suum  e x Deo natus est

et "videt peum.
In hoc caritasDe   i perfecta est,
et qui fecit voluntatem De "i manet in aeternum.

L'antienne gregorienne, de Hgne parallele et de modalite comparable, (Rituale
vestitionumet profession™, Desclee no 832, 1952, p. 21) n'a aucun melisme.

34. TransitoriummilLaetaminijusti(miss IS)
Baumstark a note (p. 108) que l'incipit de ce stichere de Noel, oeuvre d'Andre de
Jerusalem, qui fut eveque en Crete au vne siecle, figure sur la mosaique de la
basilique de Bethleem:

Laetamini justi,caeli   exsultate,
Jucundate montes Christo "  genito.
Virgo sedebat,Cherubim "imitans,
In gremio portans DeiVerbum"  incarnatum.
Pastores stellammirantur,
MagiDomino munera offerunt...

La melodie byzantine a ete editee, d'apres 6 mss, par le regrette I. D. Petresco,
dans son volume L'idiomele et le canon deI'ofifce de Noel(Paris, 1932), p. 96. EHe
est apparentee a la melodie ambrosienne, mais les melismes sont absents.

35. Transitorium MIL Corpus Christi (MISS 320)

Baumstark (o.c. p. 108) donne l'original grec du debut de ce texte, d'origine
d'ailleurs palestinienne, qu'il date des environs du V1e siecle, et qu'on retrouve
dans l'Antiphonaire irlandais de Bangor. II comporte seulement un melisme
avant la derniere incise:

Corpus Christi accepimus et sanguinem ejus

potavimus; ab omnibmalo
non timebimus Quia Dominus" nobiscum est.
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36. Antienne mil Omnes patriarchae (vesp 147)

J. Lemarie a signale qu'on retrouve cette antiennemil dans une demidouzaine
de manuscrits GREG d'ltalie du Nord:10

Omnes patriarchae  praeclamaverunt te,
Et omnes prophetaeAannuntiaverunt te.

Cum gaudio susceperunt te.

37. Antienne MIL Coenae tuae mirabili (Miss 170)

Baumstark (o.c. p. 108) donne l'origine byzantine de cette piece, et D. Cagin (pm
v, 12) date !'introduction de ce tropaire pour le Jeudi saint dans la liturgie de S.
Jean Chrysostome, de l'empereur Justin ler (518527):

a

Coenae tuae mirabili hodie
Filius Dei ""socium me accipis.
Non enim inimicis tuis "hoc mysterium dicam.

Non tibi dabo osculum Asicuti et Judas
La melodie grecque publiee par Kenneth Levy (jams XV1[1963] p. 133) presente
les trois melismes aux memes emplacements (37 bis).

38. Transitorium MIL Postquam surrexit (MISS 228)
II semble qu'il n'y ait pas a chercher de source grecque pour cette piece tirde de
l'evangile; mais on peut remarquer que les deux antiennes GREG de meme texte et
de melodie comparable qui ifgurent dans le Graduate romanum pour le Jeudi
saint {Postquam surrexit et Si ego Dominus) n'ont aucun melisme signiifcatif:

Postquam surrexitDominus a coena "misit aquam in pelvim,
coepit lavare pedes  discipulorum suorum.

a b' _ c"
Si ego Dominus et magistervester "lavi pedes vestros,
quanto magis vosdebetis  "alter alterius "pedes lavare.

39. Transitorium mil Da pacem (MISS 322)
Meme imbrication de deux mSlismes differents:

Da pacem  c Domine Pater,
sacerdotibus et levi tis frangentibus Corpus Domini.

Da pacem* regibus nostris etpopu 10 sumentibus Corpus Domini.
Alleluia, allelu ? ia alleluia.

40. Transitorium mil Post passionem (miss 218)
Cette piece, ignoree de tous les documents purement romains, ifgure dans le plus

. ancien temoin de la liturgie romanofranque, l'Antiphonaire de Compiegne,

10 "Textes epiphaniques d'antiphonaires et de breviaires du tnoyen age," Ephemerides liturgicae 75
(1961): 1314.
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d'ou elle est passee dans un certain nombre de manuscrits GREG." Elle est
int6ressante du point de vue qui nous occupe, parce qu'elle est composee de deux
phrases entierement paralleles ou le melisme de la seconde est particulierement
voyant: or ce melisme ne se retrouve dans aucune des versions GREG que nous
avons pu consulter.

a b c
Post passionem Domini factus est conventus quia non est inventum corpus

g c in monumento.
Lapis sustinuit perpetuam vitam monumentum reddidit caeles tem

margaritam.

41. Psallenda mil Inclinasti caelos (miss 154)

Composition tres elaboree ou le melisme, sans etre toujours le meme, apparait
pourtant a la derniere ensure du texte, toujours suivi de la courte cadence:

Inclinasti caelos
a . b

et descendisti ad terram  ut misericors;
thronum Cherubim *non dereliquisti:
pullum propter nos sedisti [ ]Salvatocr mundi.
Et pueri Hebraeorum "occurerunt tibi,
et sumentes palmas in manibus [ Jbenedixerunt te:
Benedictus .a b
qui venistiad passionem [ jvoluntarie
ad liberandurh nos *"Gloria tibi.

42. Antienne GREG Nativitas tua (am 1115)

On remarque dans cette antienne, traduction exacte d'une piece byzantine tou
jours en usage (Baumstark o.c. p. 109), mais de melodie, aujourd'hui au moins,
totalement differente (cfMouot/6a IlavSyfnK, t.vi, Athenes, s.d.ed. Zoe p. 39),
une alternance de phrases sans melisme et de phrases avec melisme:

NativitaMua [ ]Dei Genetrix Virgo,
gaudiumaannuntiavit "universo mundo.
Ex te enim ortus est sol justitiae ^.Christus, Deus noster;
quisolvens0maledictionem [ jdedit benedictionem;
et confundens mortem donavit nobis" vitam sempiternam.

43. Antienne GREG Veniteomnes populi (Rev. Greg. xxxvil [1958], 166)

J. Lemarie dorme cette antienne comme venant du grec {Eph. lit. lxxii[1958],
p. 36, note 44, et LXXV [1961], p. 14), et cite plusieurs manuscrits GREG qui la
contiennent en Italie du sud et du centre, y compris les deux antiphonaires en
chant romain. Le melisme n'est pas long, mais il ponctue regulierement chaque
phrase binaire en son milieu:

11 Cf. D. Hesbert, Corpus Antiphonalium Ofifcii, vol. III, (Rome, Herder, 1968), n0 4333.
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Venite omnes populi *invisibile mysterium glorificemus,
quia Creator omnium *"ipse processit ex Virgine.
Et Verburn caro factum est  ut liberaret orbem terrarum.

44. Antienne GREG Ubi est caritas (Rituale, p. 22).
Quatre phrases, de melodie identique, avec le meme melisme sur la quatrieme
syllabe a partir du dernier accent (cf. no2 et no27)
Ubi est caritas et dilectio *ibi sanctorum est"~congregatio.
Ibi nee ira nee indignatio *sed firmacaritas*in perpetuum.
Christus descendit mundum redimere *ut liherareta"morte hominem.
Exemplum praebuit suis discipulis *ut sibi invicempedes  abluerent.

45. Antienne ante evangelium gal Spiritus Sanctus (Paris, B.N. 271, fol.22v)
Cette longue antienne, assez peu ornee, qu'on trouve avant l'6vangile de la
Pentecdte dans I'6vang61iaire de Carcassonne du xe siecle, comporte un melisme
avant la cadence:

Spiritus Sanctus hodie aetherea descendens ab aula ... promissa in ifdelibus indefesse
capere"valeamus. Alleluia, alleluia.

46. Antienne greg Cum audisset. (Graduale Romanum)
On peut signaler beaucoup de formules m61odiques paralleles dans cette grande
antienne de procession, pour laquelle personne, a notre connaissance, n'a encore
trouve d'original oirental. Celles qui nous interessent pour !1emplacement du
melisme sont au nombre de six, dont la premiere, presentant d'ailleurs le melisme
abrege, est la seule avec la derniere a ne pas etre suivie de lapetite cadence verbale
habituelle:

Cum audisset...
... palmarum "
... venturus est "in salutem populi.
... salus nostra ""et redemptio Israel.
... cui jhroni *" et Dominationes occurrunt!
... super pullum asinae "sicut scriptum est.
... fabricator mundi " qui venisti redimere nos.

47. Le mSlisme a la ifn des repons de l'ofifce ROM, MIL et GREG
Nous avons tenu a citer abondamment les pieces ou l'on trouve en general
plusieurs melismes, soit identiques, soit differents. Nous ne pouvons songer a
citer toutes celles ou il n'y en a qu'un; mais nous terminerons en donnant une vue
statistique de la presence du melisme sur la finale du mot situe a l'avantderniere
division logique du texte, dans les repons de l'ofifce des trois repertoires les plus
complets: ROM, mil et GREG.
Les repons ROM sont ceux de l'antiphonaire de SaintPierre. Nous n'avons pas

pu consulter le repertoire mil dans son entier, et leschiffres donnes se rapportent
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a ce qui en a kXk publie dans PM VVl, de l'Avent a Paques. Pour le repertoire
GREG, nous n'avons pris en consideration que les repons anciens, faisant partie
du breviaire romain traditionnel jusqu'a S. Pie x, et les quelques autres qu'y
ajoute le breviaire monastique.

Modes ROM MIL GREG Moyenne
I 21/56 = 37,570 16/54 = 3070 24/94 =25,590 3196
II 60/80= 7570 7/19 = 3796 33/82 =4096 50,596
III 19/28 = 6870 2/21 = 9,59'0 27/50 = 4890 4290

IV 8/73 =1196 2/15 = 13,570 15/64 = 23,570 1696
V 3/28 =1170 3/18 = 16,570 11/36 = 30,570 19,570

VI 7/24 =29704/11 = 3670 8/20 =4070 3570
VII47/116 = 40,570 18/53 = 4070 58/109 = 5370 44,570
VIII 90/160 = 567011/38 = 297085/155 = 5570 4770

Moyenne: Moyenne: Moyenne:
255/565 = 4570 63/229 = 27,570 261/610 = 4370

Pour le repertoire GREG, nous avons etudet deux cas pirvileges. Dans les
repons du 2e mode, on rencontre assez souvent un melisme au grave sur la finale
d'un mot; c'est meme le seul melisme stable de ce genre qu'on puisse citer dans le
vocabulaire de ce mode. 12 Ce melisme se trouve 15fois dans les 82repons anciens,
et 15 fois il se trouve a l'avantderniere division logique du texte.
Dans les repons du 8e mode, on trouve egalement un melisme exterieur au mot,

qui est aussi le seul melisme ifxe du mode (Frere, o.c. p. 57). On le rencontre 49

fois dans les 155 repons anciens, et dans 42 cas, il est a l'avantderniere division
logique du texte.

CONCLUSION

Nous pouvons conclure qu'il existe bien, des les couches les plusprofondes de nos
r6pertoires liturgiques latins, une tradition pour le melisme a l'avantderniere
division logique d'un texte, quel que soitle genre de composition. Ce phenomene
semble apparaitre dans les parties de ces repertoires les plus proches de l'Orient
(pieces ambrosiennes et gregoriennes traduites du grec, formes gallicanes ou
hispaniques, heirtieres pr6sumees des traditions syropalestiniennes), pour dis
paraitre a mesure que l'art s'occidentalise (formes gregoriennes d'origine
romaine). D'autre part, les observations faites au cours de nos recherches, et que
nous ne pouvons songer a consignerici en details, nous ont appris que ce melisme
etait soumis a un double mouvement:
 par rapport a la phrase, il a tendance a passer de l'interieur (avantderniere
division logique) a l'exterieur (melisme final);

12 W. H. Frere, Antiphonale Sairsbwiense (London, 1926), preface, p. 12.
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 par rapport au mot, il commence par orner la finale (melisme terminal)etpasse
peu a peu sur l'accent.
Tout ce que nous savons deja de ce procede de composition nous fait souhaiter

que d'autres enquetes et d1autres comparaisons soient entreprises, plus etendues
et plus approfondies, et qu'elles apportent de nouvelles lumieres surles relations
et les influences reciproques des anciens repertoires liturgiques.
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